Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



...y. 






■■KJ 
m;' 



4'V 

«s. 




Il; 









«if: 



'ut; ■ 
H: 




-i?^- 



S' 
#1- . 















!<.•!■■■■ 









"Su, 






l ':'"••-.: 







îiô; 



.<-■'•■ 



r^immBmmm 



mmssammmmmmmmmÊmmmiÊÊÊÊimmÊm 



V 



itr/i^méoOû^ &rfy.j/A 



KMIGHATIOK 



J— iX^ 





AU 



BRÉSIL 




j j < j < 



• ^ • *. 



• • 






• •• •• J 



• t> ^ l' 



PSBNAMBUCO 
Typ. g. Laporte & C." 



188S 



mmmmm 



\* 



ÂBOLiTios DE m&km 



Depuis la glorieub^è date du 13 Mai 1^88^ 
il rt'y a plus d'esclaves au Brésil. 

De ce grand acte humanitair-e et patVio^ 
tiqUCj qui est venu relever le niveau moral 
de la société brésilienne et montrer la valeur 
incalculable du travail libre, doivent découler 
d'innombrables bienfaits. 



LOI N; M DO 13 MA! 1^ 

(QUI DÉCLARE L'ESCLAVAGE ÉTEINT ACI BRÉSIL) 

La Princesse Impériale Régente, au nom 
de Sa Magesté l'Empereur D. Pedro II : 

Fait savoir à tous les sujets de l'Empi- 
re, que l'Assemblée Générale a décrété, et 
qu'Elle a sanctionné la suivante loi : 

Art. l.*"* L'esclavage est déclaré aboli 
dans tout le Brésil a partir de la date de la 
présente loi. 



BRÉSIL 
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situation, sa superficie^ sa 
population 



Le Brésil est situé dans la partie orien- 
tale de l'Amérique du Sud ; il s'étend depuij^ 
5^ 10' de latitude Nord, jusqu' à 33° 45' de 
latitude Sud, et depuis 8° 21' 24" Est, jusqu'à 
30° 58" 26" de longitude Ouest du méridien 
de Rio Janeiro. 

L'étendue de ses côtes est de 7,920 kilo- 
mètres. On évalue sa surface à 8,338,217 ki- 
lomètres carrés. 

Sa population est d'environ 13,000,0(M> 
d'habitants. 

Sa capitale est la ville de St. Sébastien 
de Rio Janeii^o. 

Aspect g^énépal 

Le Brésil présente de vastes plaines au 
J^ord et au Sud. tandis que de nombreuses 
chaînes de montagnes en occupent le centre. 



Division du territoire 

Le territoire' brésilien se divise eu 2{) 
.provinces et 1 mimicipe neutre, comprenant 
11 êvéchés et 1 archevêché. 

RoUsrioii 

La religion de TEtatct de la majeure par- 
lie de la popuhition est la religion catholi(iue, 
tipostolique romaine ; tous les .autres cultes 
sont tolérés. 

Langue 

La langue officielle est la;portugaisc ; oti 
y connaît aussi beaucoup le français, l'espa- 
oiio], Titalien et l'anglais. 

Gouvernement 

Le Gouvernement du Brésil est monar- 
chique, héréditaire, constitutionel et reprci- 
sentatif Le monarque n le titre d'Empereur 
Constitutionel et Défenseur Perpétuel du Bré- 
sil. 

Org^anisation politique 

Chaque province fournit un certain nom- 
bre de députés généraux et de sénateurs, 
pioportionellement à sa population ; elle est 
administrée par un Président nommé par le 
^gouvernement général, et elle a une assem- 
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de TEtat, et qu'il n'offense pas la morale pu- 
blique. 

LIBERTÉ d'industrie 

Aucune espèce de travail, de culture, 
d'industrie ou de commerce ne peut être 
prohibé, pouvu toutefois qu'il n'y ait rien 
d'opposé aux mœurs publiques, à la sûreté, et 
à la santé des citoyens. 

LIBERTÉ DE RÉSIDER ET DE VOYAGER 

Tout habitant de l'Empire peut y résider 
ou en sortir, comme et quand il lui convient, 
emportant avec lui tous ses biens^ pouvu 
qu'il observe les règlements de police, et 
sauf tout préjudice à un tiers. 

Droit de propriété 

Le droit de propriété est garanti dans 
toute sa plénitude. §i le bien public, légale- 
ment vérifié, exige l'usage et l'emploi de la 
propriété d'un citoyen, il sera préalable- 
ment indemnisé de sa valeur. 

DROIT DE PROPHIÉTÉ DES INVENTIONS 

Les inventeurs auront la propriété de 
leurs découvertes ou de leurs productions. La 
loi leur assurera un privilège exclusif tempo- 
raire, ou les rémunérera en compensation de 
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rien à payer pour leurs lettres de citoyens .'bré- 
siliens. 

Cette résidence de deux ans n'eat jpas né- 
cessaire pour la naturalisation, quand Tétran- 
i>er sera : 

t." Marié avec une brésilienne ; 

2.** Quand il possédera des biens immeu- 
bles au Brésil, ou qu'il fera partie d'un éta- 
blissement industriel ; 

.3.° Pour celui qui inventera ou introdui- 
ii\ un genre quelconque d*industrie; 

4.'' Pour celui qui se recommandera par 
.ses talents, ou par son aptitude professionelle 
dans quelque branche d'industrie ; 

5.*^ Pour le fils d'étranger jiaturalisé., 
<juand même il serait né hors .du Brésil et 
avant la naturahsation deson j)ére. 

Pour prouver ces diverses allégations, H 
suffit de présenter des certificats extraits des 
registres des divers greffes, ou même de sim- 
ples attestations des autorités, ou de person- 
nels dignes de foi. 

Les étrangers naturalisés peuvent exer^ 
c<ir toutes les charges publiques et politiques, a 
.l'exception de celles de Ministre de l'état et 
<le Régent de l'Empire. 

Par la loi du 8 Janvier 1881 tout élec- 
teur peut être Sénateur et Député. Les étran- 
^^ers naturalisés, qui ont 6 ans de résidence 
peuvent être désignés ^pour ces charges. 



— 13 — 



PAPIER »^ONNAIE 



500. 
1$000, 

^000 
5$000 
10$000 



cinq cents reis. 

mille réis. 

deux mille réis. 

cinq mille réis. 

dix mille réis • 

20$000 vingt mille réis. 

25$000 vingt cinq mille réis. 

30$000 trente mille réis. 

50^000 cinquante mille réis. 

100$000 cent mille réis. 

200^000 deux cents mille réis . 

500$000 cinq cents mille réis. 

Le tableau suivant montre le rapport 
des monnaies de divers pays avec celles du 
Brésil : 



PAYS 



Allemagne 

Autriche 

Belgique,., . . . 
Etats-Unis ..• 

France 

Espagne 

Angleterre . . . 

Italie 

Portugal 



UNITE 



Marc 

Florin 

Franc 

Dollar 

Franc 

Piécette 

Livre sterline.. 

Lire 

Mille reis forts.] 



VALEUR EN 

REIS 

AU PAIR 



436 
872 
353 

1$839 
353 
353 

8$888 
353 

2$000 
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La province de Pernambuco est située 
entre 7« 12' 1'* et 9° 11' 30" de latitude méri- 
dionale, et 1° 30" e 8° 25' de longitude orien- 
tale du méridien de Rio Janeiro, ou 37"* 32' et 
44'' 8' de longitude occidentale du méridien 
convention el de Paris. 

Les limites delà province sont : 

Au Nord les provinces de Parahyba et 
du Cearâ, ayant comme lignes de démarca- 
tion : prés des côtes le fleuve Goyanna, et dans 
l 'intérieur la chaîne de la Borburema, qui prend 
successivement les noms d'Araripe, Ferrada, 
Piedade, Jardim et autres ; ces diverses sec- 
tions de la chaîne principale limitent ces pro- 
vinces dans la direction de ESE— ONO. 

Au Sud elle confine avec la province 
d'Alagôas, dont elle est séparée par le fleuve 
Persinunga qui coule de l'Ouest à l'Est, et 
par les rivières de Jacuipe, de la Giboia, Una 
et Moxotô qui se jette dans le fleuve S. Fran- 
cisco et de la par une ligne qui court jus- 
qu'aux confins des bourgs Barra et Curunha- 
nha qui appartiennent a la province de Bahia. 

A l'Est l'Océan baigne toute l'étendue de 
ses côtes. 
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forêts étendues, propre à difiérentes cultures 
principalement de la canne à sucre ; Après 
cette zone vient un sol inégal appelé— Ser^âo 
— terrain bordé de chaînes de montagnes très 
fertile et riche en plantes très variées. 

Comme dans le reste du Brésil, on trouve 
dans la province de Pernambùco de grands 
terrains encore couverts de forêts vierges, où 
Ton rencontre d'innombrables et de précieuses 
essences de bois de construction, et d'autres 
applicables à la menuiserie et à la teinturerie 
parmi lesquelles se font surtout remarquer les 
suivantes : TArueira, Barauna, Bois de fer, 
Massaranduba, Sicopira, Imberiba, Angelim, 
Amarello, Oiticica, Pitiâ, Sapucaia, Bois 
d'arc, Peroba, Laurier, Cèdre, Cœur de Nè- 
gre, Cacao et bien d'autres espèces. 

Parmi les diverses plantes médicinales, 
oléagineuses, et appropriées à diverses indus- 
tries outre les palmiers de différentes espèces, 
on remarque encore les suivantes: J'ipéca- 
cuanbfi, le Quina, le tabac sauvage^ la Camo- 
mille, le Veiame, la Vanille, l'Angique, le Co- 
pahiba, et plusieurs que nous omettons pour 
ne pas trop allonger cette nomenclature. 

Quant aux minéraux, il existe dans la 
province de l'or, du salpêtre, du savon de 
pierre, du sel crystallisé, des argiles très fines 
de couleurs variées, parmi lesquelles nous de- 
vons remarquer celle de couleur jaune : pâle, 
dont on fabrique des cruches, des alcarazas, 
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les qui existent au centre de la province, il y 
;a une grande zone dont les terrains, C/Omme 
-ceux de Garanhuns, produisent généralement 
du coton, du café, du tabac magnifique, du 
cacao, des pommes de terre, du froment, de 
l'orge et du seigle; d'autres endraits tels que 
X3aruarù, Taquaretinga, Triumpho produisent 
aussi quelques unes de ces denrées mais dans 
(les espaces peu étendus. 

Dans ces zones, et principalement à Ga- 
ranhuns, par suite de Tabondance des eaux de 
ses sources, et par la disposition du terrain il 
•est facile de construire des étangs artificiels, 
qui diminueront beaucoup les rigueurs de la 
saison sèche. 

Nous ne terminerons pas cette partie, 
sans mentionner les terres de la Golonia Soo- 
rcono, lesquelles se trouvent situées dans la 
xone de la Matta, sur les bords des fleuves 
Taquara et Jacuipe, à 240 mètres au dessus 
<lu niveau de la mer, et où il existe encore des 
terrains inoccupés couverts en grande partie 
de forêts. 

Jouissant d'un climat agréable, et voyant 
ses saisons se succéder avec régularité, cette 
zone senable taillée par la nature pour deve- 
nir un grand centre de colonisation. 

Son sol est accidenté et arrosé dans toutes 
les saisons par ces deux fleuve, dont les bords 
sont d'une fertilité prodigieuse, et par une 
foule de ruisseaux et <de petites rivières 4ont 
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Fleuves, Popts et Rades 

La province compte les fleuves ou riviè- 
res qui suivent : le S. Francisco, qui la sépa- 
re en grande partie du sertâo, — le Capibaribe, 
le Persinunga. ripojuca, le Serinhâem, TUna 
le Moxotô, le Pajeù, le Araripe, le Beberibe, 
le Capibaribe-Mirim, le Camaragibe, le For- 
moso, le Goytâ, l'Iguarassù, le Jaboatâo, le 
Panema, le Paratibe, le Pirapama, le Sibirô, 
le Tigipiô, le Tracunhâem, Tltapirema, et au- 
tres, sans parler d'une infinité de ruisseaux 
qui versent leurs eaux dans ces fleuves. 

Les ports et les rades plus remarquables 
sont : la barre de Goyanna, où il existe un 
canal navigable, qui va de la barre jusqu'à 
la ville du même nom, et qui est dans des 
conditions favorables ; la barre de Catuama, 
Candeias, Pào Amarello, Itamaracâ^ Récif e, 
Porto de Gallinhas, Santo Aleixo, Serinhâem, 
Rio Formoso, Tamandaré, Barra d'Una et 
plusieurs autres, fréquentés par de petites 
barques, qui font le petit cabotage entre ces 
points et les lieux circonvoisins. 

Voies de commuiiic^atioii 

La province possède un réseau de routes 
carrossables d'une étendue de 500 kilomètres, 
-avec 109 ponts ou pontillons en fer ou en 
foois. 
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qu'au iiameau de Lagôa do Carro, avec un dé- 
veloppement de 63 kilomètres. Il part de 
Châ de Carpina un autre embranchement vers 
la ville de Nazareth^ en passant par le hq-sa^au 
de Tracunhâem (14,490 m.) 

L'autre route du centre est celle qui se 
dirige vers Gravatâ (83 kilomètres dti Récif e), 
traverse le village d'Aiogados, et traversant 
les hameaux de Giquiâ (6,500 m.), et Tigipiô 
(18,360 m.) passe par la ville de Jaboatâo 
(17,600 m.)j par le hameau de S.- Joâo dos 
Pombos (62,900 m.) et s'arrête au pied de la 
montagne (7.500 m. J 

Il part de Jaboatâo deux ramifications, 
Tune du côté droit dans la direction du ha- 
meau da Luz, et l'autre du côté gauche dans 
la direction de la ville d'Escada ; cette der- 
nière ramification traverse les plantations de 
cannes de Suassuna, Palmeira, Macujé et Ca- 
rauna, et elle s'arrête actuellement à la planta- 
tion de Gurjahù^ après un parcours de 17 ki- 
lomètres. 

Outre ces routes principales de la provin- 
ce, il existe un réseau de chemins secondaires 
dans le périmètre des faubourgs du chef-lieu, 
dans lequel se trouvent compris ceux d'Api- 
pucos, de Beberibe, Remedios, Arrayal, Ro- 
sarinho, Salgadinbo, Torre, et autres, for- 
mant en tout une étendue de 36 kilomètres. 

Les voies ferrées ont beaucoup coiitribué 
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La province a encore le chemin de fer 
en construction de Ribeirâo â Bonito (60 ki- 
lomètres.) 

Outre ces chemins de fer pour l'intérieur, 
il en existe deux autres pour le service de la 
banlieue, qui, partant du centre de la ville 
du Recife, se dirigent Tune vers la ville 
d'Olinda et le village de Beberibe, et l'autre 
vers les villages de Monteiro et Apipucos, 
avec un embranchement vers le village de 
Varzea. 

Tous les produits de la province sont 
transportés au chef-lieu par les routes car- 
rossables, les chemins de fer, et par mer au 
moyen de barques ou de bateaux à vapeur. 

Population 

La population de la province d'après le 
dernier recensement Ç1882), en y ajoutant 
l'augmentation qu'elle a eue, peut s'évaluer à 
1,200:000 âmes. 

Climat 

Le climat de la province de Pernambuco 
varie selon la nature du territoire. 

La plus haute température de la ville du 
Recife, située dans une plaine d'alluvion, est 
de 31°, 1, et la plus basse de 18°, 9, celle-là 
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Le tableau ci-dessous indique la varia- 
tion de la température dans difiEérents points* 
de la province : 
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de soin par Tinspecteur de la Santé Publi- 
que de la province de Pernambuco, et qu'il 
présenta en 1883, le passage suivant : 

« Jusqu'au 30 Setembre il s'est écoulé 
neuf mois de Tannée qui est prés de finir ; 
dans le tableau de Janvier à Mars la mortalité 
a été de 770 ; d'Avril à Juin elle a été de 1256; 
dans le trimestre de Juin a Setembre elle 
il été de 1135, sans compter la mortalité des 
Afogados qui a été dans cette dernière période 
de 74 personnes; en additionnant les trois par- 
celles de l'année, nous avoçs pour les neuf 
mois 3161, 

Observons que c'est dans les mois d'Avril 
il Juin qu'augmente ordinairement la morta- 
lité, parce que c'est alors que prédominent ou 
prennent plus d'intensité les maladies de 
Tappareil digestif et les fièvres contagieuses 
ou zymotiques. 

En comptant pour la population totale du 
rjiunicipe du Recife 98,254 (1812), et ne nous 
•étant pas possible de faire entrer dans le ta- 
!bleau de la mortalité celui d'Afogados dont 
Tious n'avons pas reçu les deux premiers tri- 
înestres, mais ajoutant les 72 morts du troi- 
sième, le mortalité s'élèvera à 3235 ou 1 pour 
:H0,75 habitants. 

L'augmentation naturelle, selon les cal- 
culs de convention, donne pour tout le muni- 
«ipe un total de 109,307 habitants, ce qui don- 
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toujours de la misèt*e, et ils ne tardent pas à 
voir s'évanouir toutes leurs illusions, que 
viennent substituer les privations, le manque 
de subsistence, la misère, et comme consé- 
quence nécessaire, les maladies, et tout le 
<*ortége lugubre de souffrances inouies^ que 
vient clore la mort. » 

Personne certainement ne cherchera à 
établir une comparaison entre l'espace de ter- 
rain occupé dans ce municipe par un ceitain 
nombre d'individus, et celui qu'à Londres, 
et encore plus à Paris, occupe le même nombre 
d'habitants ; et encore moins entre les quan- 
tités d'air dont disposent ces derniers, et celle 
constamment renouvelée qui se respire dans 
cette ville et principalement dans d'autres en- 
adroits entourés d'arbres touffus ou de forêts 
(jiii purifient l'air des exhalaisons produites par 
la respiration d'un grand nombre d'individus. 

Quant à la lumière, nous l'avons si abon- 
dante et si vivificante, qu'il est inutile d'en 
faire l'apologie. 

On ne doit pas non plus mettre em oubli 
le nombre d'individus qui habitent la même 
maison : parmi nous ce nombre est très-res- 
treint, tandis qu'en d'autres pays il augmen- 
te d'une manière extraordinaire. 

Si nous voulons parler de la misère, ceux 
qui connaissent ce qu'elle est dans la plupart 
des grandes villes, ne diront certainement pat; 
qu'elle- existe parmi nous. 
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un grand nombre d'individus cjui atteignent à 
un.age peu ordinaire, sans avoir jamais éprou- 
vé la moindre altération dans leur santé, et 
qui sont capables d'exécuter des choses dans 
lesquelles d'autres personnes, avec la moitié de 
leur âge et' vivant dans des localités différentes, 
ne pourraient pas entrer en lice avec eux ; 
d'après cela on se convaincra facilement que si 
nous pouvions comparer la mortalité d'une 
province comme celle-ci avec une autre égale- 
ment peuplée en Europe, nous aurions en no- 
tre faveur un solde considérable. 

En parlant de la mortalité dans les ca- 
pitales, nous ne devons pas oublier qu'aux 
effets de l'agglomération, qui par eux-mêmes 
sont complexes, il est nécessaire d'ajouter plu- 
sieurs autres causes, qui concourent positi- 
vement à augmenter le nombre des morts. 

Ainsi en premier lieu figure la tubercu- 
lose. On n'ignore pas combien cette maladie 
prédomine aujourd'hui dans les grandes villes 
où elle est en progression ascendante sur la 
population. 

Si nous en croyons les statistiques, nous 
verrons qu'à Paris il y eut er^ 1872 — 7,425 
morts de tuberculose sur 47,053 décès, c'est- 
à-dire, 1 mort de phtysie contre 6,33 de la 
mortalité générale, et relativement au nombre 
des habitants dans cette année, 1 mort de tu^ 
berculose sur 245 habitants,. 

a 
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nève et autres villes jouissent d'une triste cé- 
Jébrité pour Je grand nombre de personnes 
qui y meurent de cette maladie. 

Dans les villes populeuses d'Allemagne 
la mortalité par la fièvre typhoïde est notable. 

Si nous comparons encore cette cause de 
mortalité dans les grandes villes avec ce 
qu'elle produi-t <entre nous, nous verrons qu'il 
y a une différence immense dans les résultats. 

Réunissant sous le titre : fièvre typhoïde 
tous les cas de fièvres graves qui ont eu une fin 
fatale, sans y comprendre les fièvres inter- 
mittentes et rémittentes bilieuses qui sont 
à classer sous un autre titre, nous atteignons a 
peine le nombre 27, ce qui donne une propor- 
tion de 1 mort pour 600 habitants.- 

Passons maintenant à faire la comparai- 
son entre la mortalité des enfants de à un 
an, ce qui est une cause qui contribue consi- 
dérablement à grossir le nombre des morts 
dans les grands centres de population, et qui 
est noté dans notre tableau. 

11 y a des écrivains, qui assurent qu'à 
Paris il meurt plus de moitié des enfants entre 
ces deux âges— — et un an, et d'autres afiir- 
ment qu'en Angleterre il en meurt plus des 
deux tiers. 

Il y en a qui prétendent que dans les 
maisons de nourissage il en meurt de 80 à 90 
sur cent. . 

Il serait nécessaire d'entreprendre un tra- 
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1.^ Une ville où ne prédominent pas les 
cléments d'infection, doit nécessairement être 
plus salubre que celles où ces éléments se 
trouvent excessivement entassés. 

2.*^ Plus une ville est populeuse, et plus 
est resserré l'espace dont elle dispose, plus 
aussi elle est insalubre. 

3.^ Le municipe du Recife jouissant sur 
une large échelle des bénéfices de l'aération, 
d'une eau potable excellente, et d'une évacua- 
tion facile des matières fécales, ne peut pas être 
considérée comme placée dans de mauvaises 
conditions hygiéniques, et par conséquent sa 
mortalité ne peut excéder celle des pays les 
plus infectés des deux hémisphères. 

En résumé, la province de Pernambuco a 
reçu incontestablement en partage un climat 
doux et salubre; dès lors l'acclimatation y est 
facile pour ceux qui nés dans d'autres pays 
veulent y chercher, comme agriculteurs, un 
établissement dans des terrains très fertiles, 
habités par un peuple hospitalier comme le 
nôtre ; comme conséquence naturelle ; nous 
dirons qu'il est facile d'v former des novaux 
(le colonisation, sans lesquels elle ne pourra 
que diflScilement développer ses sources de ri- 
('hesses et principalement ses industries. 

Villes et Bourges 

La province de Pernambuco se divise en 
30 cantons et 56 municipes, qui forment un 
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voient s'élever ses plus beaux édifices publics 
et les plus élégantes habitations particulières, 
traversée par deux fleuves, dont les rives 
sont réunies par des ponts de fer d'une con- 
struction à la fois élégante et solide, ai'borisée, 
pavée, sillo'inée par des rues en général bien 
tracées, possédant des places, des jardins pu- 
blics et les autres éléments qui constituent 
les villes de premier ordre, elle tire de tous 
ces motifs un aspect de beauté et de splen- 
deur imposant. 

Elle est parcourue dans toutes les direc- 
tions par diverses lignes de bonds (tramways), 
qui desservent ses faubourgs, et il en part plu- 
sierus chemins de fer et des routes carrossables 
vers rintérieur de la province. 

La ville est illuminée à gaz et dotée d'une 
excellente eau potable, qui lui est fournie par 
une compagnie, dans des fontaines publiques 
et dans les maisons particulières, elle est en 
communication télégraphique avec l'Europe, 
la capitale et les autres provinces de l'Empire, 
et avec divers points de l'intérieur de la pro- 
vince, en outre du service des lignes télépho- 
niques qui s'étendent jusqu^aux limites de la 
ville. 

On y compte environ 40 églises, diverses 
librairies bien montées, plusieurs bibliothè- 
queset typographies ; la presse est représentée 
par trois journaux quotidiens, quelques revues 
illustrées et diverses publications périodiques. 
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blique Provinciale, l'Arsenal de Guerre, la 
Trésorerie des Finances derEtat, les Bureaux 
de rinstruction publique, et la Gare du che- 
min de fer du Récife à Caxangà ; dans la se- 
conde, on voit le Marché Public, bon et élé- 
gant édifice de pierre de taille, les Garos du 
chemin de fer du S. Francisco et de Caruarù, 
le Gazomètre, TAbattoir Public, le Lazaret et 
rélégante et grandiose église de N. D. de 
de la Penha. 

La partie continentale contient les parois- 
ses de Bôa-Vista, Afogados et Graça : la Con- 
struction y est régulière, ses rues sont belles 
e la plupart des maisons excellentes. 

On trouve dans la première : THôpital 
de Pedro II, l'Hôpital des Lépreux, TAsylede 
la Mendicité, THôpital Anglais, le Cimetière 
Public, le Cimetière Anglais, le Gymnase Per- 
nambucano, TAsserablée Provinciale, le Pa- 
lais Episcopal, la Gare du chemin de fer de 
Olinda, la Caserne du corps de Police, le quar- 
tier Général, les Bureaux du chef de Police, 
et le Trésor Provincial ; dans la seconde, qui 
est à l'extrémité Sud de la ville, on remar- 
que une élégante église qui sert d'église pa- 
roissiale et diverses chapelles filiales ; elle est 
éclairée au gaz et traversée par la ligne du 
chemin de fer du S. Francisco et celle des 
bonds ; dans la troisième qui est baignée par 
le fleuve Capibaribe, et éclairée au gaz^ se 
font remarquer plusieurs magnifiques maisons 
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genre d'industrieet de commerce est la fabri- 
cation du sucre et de Teau-de-vie, qui se font 
dans environ 100 plantations. 

Le transport de ses produits s'effectue fa- 
cilement par de grandes barques et par un ca- 
nal qu'on y a ouvert, et qui offre un moyen de 
communication commode, constant et facile. 

Cabo, — Avec 21,000 habitants, à la dis- 
tance de 35 kilomètres du chef-lieu, à 12 du 
littoral, a un moven facile et commode de 
voyager par le chemin de fer du S. Francisco. 

Située dans un terrain peu élevé, au-bord 
du fleuve Pirapama, elle est importante par 
sa richesse agricole et commerciale. 

Elle compte 143 moulins à sucre, et au 
centre de la ville divers établissements indus- 
triels et commerciaux, des écoles publiques, 
une station télégraphique et une Agence de 
la Poste. 

Outre le chemin de fer du S. Francisco 
ses habitants ont à leur disposition la mer et le 
fleuve pour le transport des produits des plan- 
tations situées sur le littoral et sur le bord du 
fleuve Ipojuca. 

Escada — située sur la rive gauche du 
fleuve Ipojuca, est à 66 kilomètres du chef-lieu 
avec lequel elle communique par le chemin de 
fer du S. Francisco ; elle a une population de 
20.800 habitants, et jouit d'un climat salubre. 

Son territoire est fertile et c'^est un des 
cantons les plus importants de la province par 
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sa richesse agricole, qui consiste principale- 
ment dans la plantation de la canne et la fa- 
brication du sucre qui s'effectue dans 119 mou- 
lins à sucre qui y sont situés. 

Victoria — est située dans uu terrain acci- 
denté sur la rive gauche du fleuve Tapacurâ «\ 
163 mètres au dessus du niveau de la mer^ 
elle est divisée en deux parties. 

Sa population est de 28,600 habitants ; 
son commerce, sa richesse et sa population en 
font une des premières villes de Tintérieur de 
la province. 

Elle possède de bons édifices, des écoles 
publiques, une ligne télégraphique, une typo- 
graphie, une bibliothèque, divers ateliers de 
•chaudronnerie, de serrurerie, de menuiserie, 
de sellerie, de ferblanterie, des hôtels, etc. 

Chaque semaine il s'y fait la foire de bé- 
tail la plus importante et la plus fréquentée 
de la province. 

Distante du chef-lieu de 53 kilomètres 
elle y est reliée par le chemin de fer de Carua- 
rii, outre une excellente route carrossable très- 
fréquentée. 

Ses principaux produits sont : le sucre, 
le coton, le tabac, le café et les fruits. 

Bezerros — Cette ville est située sur la 
rive droite du fleuve Ipojuca, à 468 mètres au 
dessus du niveau de la mer. 

Elle est à 108 kilomètres du chef-lieu, 
avec lequel elle communique par une excel- 
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lente route carrossable, en attendant que le 
chemin de fer de Caruarù, dont la construction 
est déjà bien avancée lui offre un moyen de 
transport plus commode et plus facile. 

Son climat est salubre, et elle est dotée 
de terrains fertiles et appropriés à la culture 
du café de la canne à sucre et des céréales, 
à rélève du bétail. 

La ville, dont la population est de 11,0{K) 
habitants, possède deux églises, des écoles 
publiques, un asyle pour les orphelins, une 
agence de la poste et divers établissements 
commerciaux. 

Graca^a— placée dans un terrain uni sur 
la rive droite du fleuve Ipojuca, et à 460 mè- 
tres au dessus du niveau de la mer. 

Elle est à 24 kilomètres de la ville de Be- 
zerros, et à 83 du chef-lieu, avec lequel elle 
communique par une grand'route, et par le 
chemin de 1er de Caruarù dont elle n'est éloi- 
gnée que d'environ 20 kilomètres qui ne tarde- 
lont pas à être livrés à la circulation. 

Son climat est tempéré et sain, sa popu- 
lation s'élève à 10,000 âmes. 

Les principaux objets de son industrie 
et de son commerce sont : le coton, le sucre, 
le café, le tabac, les bois, et l'élève des bes- 
tiaux. 

Elle possède quelques moulins à sucre, 
des scieries à vapeur, des distilleries d'eau-de- 
vie^ une église paroissiale, des écoles publi- 
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qiies, une agence de la poste et quelques éta- 
l3lissements commerciaux. 

Palmarès— Sur les bords du fleuve Una 
et à l25 kilomètres du dief-lieu, auquel elle 
est reliée par le chemin de fer du S. Fran- 
-cisco. 

Tout le territoire du canton occupe une 
aire de 100 kilomètres en^arré, contenant une 
population de 23000 âmes ; il comprend non 
seulement la Cobnie Ophano logique Isabel- 
le, premier établissement de ce genre que pos- 
sède TEmpire mais aussi la Colonie Soccorro, 
formée par les émigrants de la sécheresse en 
1878, sur -des terres nationales d'une prodigi- 
euse fertilité-, et -destinées à un grand avenir. 

La ville est assez commerçante; et elle 
possède des établissements de tout genre, des 
écoles publiques, des bibliothèques, une im- 
primerie ; la<îonstruction des édifices est ré- 
gulière. 

Ail kilomètres se trouve le bourg d'Agua 
Prêta, qui se lie à la gare de ce nom, sur la 
ligne du S. Francisco, par une excellente rou- 
te carrossable d'une étendue de 20 kilomètres. 

La principale culture de toute cette zone. 
est celle de la canne à sucre, 

Garanhuns, — située au centre d'un grand 
plateau, près des sources du fleuve Mandahû 
à 845 mètres au dessus du niveau de la mer, 
se trouve à 268 kilomètres du Récife, et à 145 
de la ville de Palmarès, reliée à ces deux villes 
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par le chemin ^ fer du S. Francisco et son 
prolongement^ dont le point terminal est, pour 
5e moment, la ville de Garanhuns. 

Laclémence^t la salubrité de son climat, 
la fertilité de son territoire, la splendeur de 
sa végétation, Tabondance et la magnificence 
de ses eaux, l'animation de son commerce, le 
développement qu'elle prend, comme consé- 
quence naturelle de rétablissement de la voie 
ferrée du Prolongement, le prédestinent à de- 
venir un grand centre commercial et indus- 
triel. 

On évalue à 25,000 âmes toute la popula- 
tion du canton de Garanhuns. 

Ce canton dispose de magnifiques terrains 
qui se prêtent non seulement aux productions 
les plus variées de Tagriculture, telles que la 
canne etle tabac qui se cultivent déjà en grand, 
le cacao, le café, les pommes de terre, mais 
aussi a l'élève du bétail de toute espèce, et 
même à la culture du blé et autres céréales du 
midi de l'Europe. 

Dotée d'une flore trés-riche, et d'un climat 
d'une grande douceur, iljointâces avantages 
celui de sa richesse minérale ; malgré l'absen- 
ce de tout^ exploration, on sait^ avec certitu- 
de, qu'il existe du crystal de roche dans la 
chaîne de Burgos, du calcaire et du marbre 
à Pedra Branca, et l'on présume qu'il existe, 
à l'endroit nommé Trahyras, un important 
gisement de cuivre. 
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Pour ce qui est des avantages que pré- 
sente le climat de la localité, il nous suffit de 
rappeler le résultat des observations météoro- 
logiques faites par M, Emile Berin^er et le Dr. 
Coutinho, et dont nous avons déjà parlé. 

De tels avantages feront certainement 
affluer vers Garanhuns, aujourd'hui que cette 
ville est liée au chef-lieu par la ligne ferrée du 
Prolongement, une grande population, car les 
émigrants Européens y rencontrerorit toutes 
sortes de ressources pour leur prospérité. 

EspiiHto-Santo — (Pàu-d'Alho) se trou- 
ve à 45 kilomètres du chef-lieu avec lequel 
elle communique par le chemin de fer du Li- 
moeiro, et par une excellente grand*route. 
Située sur la rive droite du fleuve Capibaribe 
dans un terrain bas et inégal, elle possède des 
rues larges et une édification passable, quel- 
ques églises, des écoles publiques, beaucoup 
d'établissements commerciaux et un commer- 
ce animé. 

La plantation de la canne à sucre, du 
coton et du manioc, dont on fait la farine, 
constitue les principales cultures et industries 
du canton, qui compte environ 37,000 habi- 
tants et qui renferme 147 moulins â sucre, 

Nazareth, — Située sur la rive gauche du 
fleuve Tracunhâem, elle est à 66 kilomètres 
du Récife, avec laquelle elle communique 
par le chemin de fer du Limoeiro et paj une 
excellente gran déroute. 
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Par suite de la construction du chemin 
de fer, ce canton, Tun des plus riches de la 
province, a reçu de grandes améliorations ; 
il a vu se développer, dans la ville comme sur 
j)lusieurs autres points, Tesprit mercantile 
par l'ouverture de divers établissements com- 
merciaux, dont quelques-uns sont dirigés par 
des étrangers. Sa population est de 41,300 
âmes. 

Limoeiro — Chef-lieu du canton de ce 
nom, à 79 kilomètres du Recife, se trouve si- 
tuée sur la rive gauche du fleuve CapibaribcN 
dans une plaine bornée au Nord par des mon- 
tagnes. 

Sa population est de 16,000 âmes, et les 
habitants du canton s'adonnent à la culture 
de la canne à sucre et du coton, et à l'élève 
des bestiaux, ce qui constitue leur principal 
genre de commerce et d'industrie. 

Elle communique avec le chef-lieu de la 
province par un chemin de fer, et une rout<^ 
carrossable. 

Jaboatâo^^Se trouva à 18 kilomètres de 
la ville du Recife, sur un terrain en partie de 
plaine et en partie accidenté; elle est coii- 
l)ée pon seulement par le chemin de fer de 
Caruarii, qui y a une bonne gare, et ses ateli- 
ers, mais aussi par le chemin général du centre 
de la province. 

Ell^ est baignée par le^ fleuves Jaboatâo 
au Sud, et Una au Nord, possè4e de l^elles 

4 
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Brejo — A 211 kilomètres du chef-lieu, 
compte 16,00() habitants dans tout son muni- 
cipe. 

Son climat est sain, et les principaux 
objets de son industrie et de son commerce 
sont : le coton, le sucre, le manioc ; la plus 
grande partie de son territoire est propre k 
relève du bétaii* • .• . 

Pesr/2«€//'a— Située ,«; ig?,U§?s@ orientale de 
la chaîne Urubà, dont la fertîUiâf-jô^ :pradi-; >,^ 
gieuse, est à 285 kilomètres du chéf-heu ; et' l ' : 
son canton (Cimbres) compte en tout 2o,o6() 
habitants. 

A 22 kilomètres on rencontre le Bourg 
de Cimbres qui jouit d'un climat très-sain ; 
il possède plus de cent maisons, quelques éta- 
blissements commerciaux, et des ateliers de 
forgerons, de ferblantiers, et de tisserands. 

Ses principaux genres de production et 
les objets de son commerce sont : la culture 
du coton et l'élève des bètes à cornes, sans 
parler jde la petite culture pour la consomma- 
tion da pays,*. -.-••-..,., 

T-aqnaretUxmt — :À: doôillQuiètf^ei^rdu- . 
chef-lieu, avec lB.OO(rliabitdhts,-.joait-^^'yn.t. j ' 
bon climat, et son territoire produit d'excel- 
lent coton, du café, du maïs, des haricots, du 
manioc, etc. 

Rio Formoso—Se trouve placée sur la 
rive droite du fleuve de ce nom et à 101 kilo- 
mètres du chef-lieu ] elle a une facile com- 
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munication maritime, au moyen de barques, 
jusqu'aux embouchures des fleuves Serinhâem, 
Formoso et Una. 

La ville est bien bàtie^ elle a des écoles 
publiques, son commerce est animé. 

Le canton du Rio Formoso est Tun des 
plus riches et des plus importants de la pro- 
vince par la fertilité .de. son territoire, la faci- 
lité de. s^ ;Cullore. \ et'-'J'abondance de ses 
; prt>duît^ f-lt ^'ssëde d'excellents bois de cons- 
Itrilctio'fi et de tinturerie, une grande abon- 
dance de cocos, et compte 142 moulins à su- 
cre, principal objet du commerce et de l'in- 
dustrie locale ; sa population s'élève à 30,000 
liabitants. 

Itambé — à 94 kilomètres du chef-lieu eî 
A 55 du littoral, est située dans un terrain 
p-levé aux confins de la province et de celle de 
Parahyba, en face d'un village appelé Pedras 
de Fogo, 

Son climat passe pour un des plus sains 
de la province; son territo'îe est très fer- 
tile. • ^^ . ... . ^ .c * ^ 

-• : .Ji3fe î3ontnïirji5(^uô avec les. villes de 
iiDJ^an'imvàonf^ire n'est éloignée que de 27 ki- 
lomètres et du Recife par une bonne route im- 
périale. 

La plantation de la canne et de nombreu- 
ses fermes pour l'élève des bestiaux constituent 
les principaux éléments de la richesse et du 
commerce du canton, dont la population est 
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de 23,000 habitants. Elle possède environ 50 
moulins à sucre. 

Timbatïba — A 118 kilomètres du chef- 
lieu, et à 45 de la station de Nazareth, sur 
l'embranchement du chemin de fer du Limoei- 
ro, contient 19,000 habitants. 

Elle possède des terrains fertiles, princi- 
palement sur le sommet et les flancs des mon- 
tagnes, dans lesquels on cultive la canne à 
sucre, le coton, le manioc, le riz et autres cé- 
réales, elle a d'excellente eau potable, et est 
liée au chef-lieu par le chemin de fer du Li- 
nioeiro, au moyen de Tembranchement de Na- 
zareth à cette ville. 

Gloria de Goitd — Forme un municipe 
iivec 16,000 habitants ; la ville possède envi- 
ron 200 maisons, des écoles, et une biblio- 
thèque. 

Elle est baignée par les petites rivières 
Salgado et Goità, son territoire est assez fer- 
tile et sa principale culture consiste en coton 
et canne a sucre, elle produit aussi du maïs 
<les haricots et d'autres denrées pour la con- 
sommation de la localité ; et liapprovisionne- 
ment des marchés voisins. 

TriumpJiO — Assise sur le plateau de 
la chaîne de la Baixa Verde à une altitude de 
1,027 mètres, est située à 555 kilomètres du 
Hecife et à 175 du point terminal du chemin 
de fer de Paulo Afïonso. 

. Son climat est froid et sain, et le terri- 
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Gamelleira — a 119 kilomètres du <chef- 
lieu, avec lequel elle est en communication 
par le chemin de fer du S. Francisco ; elle a 
des établissements copamerciaux, des écoles, 
une bibliothèque et est assez peuplée.. 

Agua Prêta — à 11 kilomètres de la ville 
de PaJ mares, est dotée de terrains très fer- 
tiles. 

Serinhâem — l'un des plus anciens bourgs 
de la province est importante par son com- 
merce et son exportation de sucre. 

Bonito — une des plus riches et des plus 
fertiles localités de la province, est située à 
138 kilomètres du chef-lieu, avec lequel elle 
ne tardera pas à communiquer par l'embran- 
chement du chemin de fer de Ribeirâo a Bo- 
nito, dont la construction est déjà avancée. 

Altinho — à 163 kilomètres du Recife, 
sur la rive droite du fleuve Una. 

-S. Bento — à 211 kilomètres du chef- 
lieu. 

Panellas — dans une vallée, à 97 kilomè- 
tres de la station de Cateiide sur le Prolon- 
gement du chemin de fer du S. Francisco. 

Quipapd — traversée par le chemin de fer 
du Prolongement. 

Cimbi^es — située sur un plateau à Textré- 
mité occidentale de la chaîne du Ararobâ en- 
tre deux ruisseaux. 

Alagôa de Baixo — sur la rive gauche du 
fleiuye Moxatô à une altitude de .580 mètres. 
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Correnies^ située au confluent de la ri- 
vière Correntes et du fleuve Mandahù. 

Aguas-Bellas — située à 426 mètres au- 
dessus du niveau de la mer et à 200 kilomètres 
(le la station du Marayal sur le Prolongement. 

Flores — à 560 kilomètres du chef-lieu 
et à 342 du port de Piranhas dans Alagôas. 

Papacaça— située sur une plaine à 63î) 
mètres d'altitude et à 143 kilomètres de la sta- 
tion du Marayal. 

Villa-Bella — sur la rive droite du fleu- 
v(3 Pajeù et à 444 mètres d'altitude. 

Tacaratû — à 517 kilomètres du chef-lieu 
et à 43 de la rive gauche du fleuve S. Fran- 
cisco, limite de la province de Bahia. 

Floresta — à 595 kilomètres du Recife. 
et près de la station de Jatobâ du chemin de 
fer de Paulo Afïonso. 

Ingaseira — à 485 kilomètres du chef- 
lieu. 

Cabrobô — située sur la rive gauche du 
bras gauche du S. Francisco à 788 kilomè- 
tres du chef-lieu, avec des communications 
faciles par le fleuve jusqu'au port de Piranhas. 

Salgueiro — à 680 kilomètres du Recife. 

Leopoldina — près du bourg de Salgueiro. 

Ouricury — à 845 kilomètres du chef-lieu. 

Exû — située dans une plaine à la base de 
la chaîne d'Araripe à 845 kilomètres du Re- 
cife. 

Gramto—à, 805 kilomètres du chef-lieu. 
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Pe^roZ ma— située dans un terrain élevé, 
sur le bord du S. Francisco, élève de nom- 
breux troupeaux des races bovine et chevali- 
ne. Elle est à 918 kilomètres du chef-lieu. 

Boa- Vista — à 900 kilomètres du Recife 
et à 276 de la station de Jatobâ. 

Outre ces bourgs, la province en possède 
d'autres ainsi que des villages et des bourga- 
des qui prennent un développement croissant 
avec rapproche des lignes de chemin de fer en 
construction. 

Ag^piculture, Commepce, Industrie, 

Mouvement scientifique et 

littéraire 

L'agriculture n'a pas eu, dans la provin- 
ce de Pcrnambuco, le développement néces- 
saire pour atteindre le degré de prospérité 
auquel elle pouvait aspirer vu la fertilité exu- 
bérante de son territoire et ses ressources na- 
turelles. Elle se trouve pour ainsi dire confi- 
née dans la zone appelée Matta et dans les 
terres adjacentes et voisines de la partie navi- 
gable des cours d'eau et des chemins de fer. 

Toutefoi-s ses récoltes sont abondantes et 
s'accroissent encore, comme on peut le véri- 
fier par la comparaison des deux dernières 
périodes de cinq ans. 

Dans les cinq ans écoulés de 1878 a 1882 
la production moyenne du coton a été de . . 
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84,684 balles, celle du sucre de 1,635,444 
sacs, et dans les cinq ans de 1883 à 1887 cette 
production a été pour le coton de 200,705 
balles et pour le sucre de 1,805,750 sacs^ d'où 
il résulte que dans la seconde période les 
moyennes de la production se sont accrues 
pour le coton de 176,025 balles ou 13,7 %, et 
pour le sucre de 170,313 sacs ou 10,4 ""/o. 

L'exportation de ces deux denrées, qui 
constituent la principale richesse agricole de 
la province, a été en 1887 la suivante : 

Coton 



Pour l'extérieur : 1,645,923 kilogrammes, 
Pour l'intérieur: 333,269 « 



Total: 1,979,192 



(( 



Sucre 



Venu d'ailleurs: 2,234,864 sacs. 



Exporté pour l'ex- 
térieur: 

« pour l'in- 
térieur :....... 



97,856,171 kilogrammes, 
61,607,318 « 



Total : 159,463,483 
POiUr rin-dustiûe sucriers de la province Je 
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gouvernement a fait cession de IZ fabriques 
centrales, 6 à la compagnie The Central 
Sugar FactoiHes of Brajsil et 7 à celle The 
North Brazilian Sugar Fac tories avec un 
capital total de 7,950:000$000, (environ. . . 
19,875,000. francs), avec la garantie de 7 °'o 
sur 1,400:000$000 (3,500,000 francs) et 6 ° ;> 
sur le reste. 

La compagnie The central Sugar -a dé- 
jà inauguré 4 des fabriques de sa concession, 
et celle de The North, celle de Tiuma a S. 
Lourenço daMatta. 

Outre ces établissements, il existe aussi 
les fabriques centrales suivantes: celle de la 
Colonie Isabelle, aidée par les coffres de la 
f)rovince, l'Usine Pinto, à Ribeirâo, propri- 
été d'une société anonvme, et Fusine de Tim- 
bô dans le canton d'Iguarassû. 

Moyennant une subvention directe, la pro- 
vince a dernièrement contracté avec des par- 
ticuliers, ou des compagnies que ceux-ci or- 
ganiseraient, quatre nouvelles fabriques cen- 
trales à des conditions avantageuses. 

On cultive encore dans la province avec 
grand avantage le café, principalement dans 
les municipes de Bonito et de Triumpho, où 
il produit merveilleusement, et sa culture a 
pris un grand développanaent, surtout dans la 
chaîne de Baixa Verde, qui est d'une fertilité 
prodigieuse. 
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Tout le produit de cette culture se con- 
sume dans la province. 

Les terrains de la Matta se prêtent par- 
faitement à la culture du cacao, dont il y a 
déjà de vastes plantations. 

Toute la province produit merveilleuse- 
ment le manioc, le maïs, les haricots, la pata- 
te, le riz et plusieurs autres céréales. 

La culture du tabac, quoique pratiquée 
sur une petite échelle, tend à se développer 
sur divers points, particulièrement à Gara- 
nhuns. 

La culture de la vigne peut être faite avec 
de magnifiques résultats à Garanhuns et dans 
Tile d'Itamaracâ dont les raisins sont renom- 
més. 

La province renferme aussi des terrains 
propres â la culture du froment, du seigle, de 
Torge comme nous l'avons déjà indiqué dans 
la description de ses difîéientes zones. 

En résumé, les terres de la province de 
Pernambuco, à Texception de quelques par- 
ties stériles, sont vigoureuses, productives, 
et se prêtent à tous les genres de culture. 

La fabrication du sucre se fait dans la 
province dans environ 1800 établissements par 
un système un peu en retard, et qui laisse 
dans la canne une grande partie de sa riches- 
se ; mais heureusement ce système tend à dis- 
paraître par l'édification de quelques fabriques 
centrales que la province possède déjà, et 
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d'autres qui vont s'élever, et qui sont dues à 
l'initiative particulière, et au secours direct du 
Gouvernement. 

Plusieurs produits de la province se con- 
Honinient sur place, ce qui fait que quelques 
uns d'entre eux figurent pour une petite quan- 
tité dans le tableau suivant de son exporta- 
tion. 

Calcul de rexportatîon, en éva- 
luant le prix total annuel 
d'après les prix moyens mensuels 



Sucre 

('oton .... 
Eau-de-vie . 

Alcool 

Abacaxis. . 
Eventoirs pour le feu 
Huile de cocos . 
Huile de palmier. . 
(Jaoutchouc . . 
Cuirs .... 

Cacao 

Café 

Semences de coton. 

Ricin 

Charbon animal. . 
Carapaces de tortues 
Châtaignes de cajûs 
Cire de carnaiiba . . 



19,870:361$4()8 

8,020:707$74() 

596:568$618 

2G:773$24() 

1:305$100 

78$75() 

190$00() 

300$00{) 

282:271$610 

755:849$345 

25$200 

1:081$95() 

53:937$15() 

45:971$28r) 

1:329$320 

112$000 

31 $800 

42:647$83(> 



Chapeaux do paille de car- 
naùba. 

Cigares . 

Cigarettes. . . . 
(^ocos .... 
Colle. . . . 
Cordes .... 
Petits cuirs et peuux 
<>oumarou . . . 
Confitures .... 
Plumeaux . 
Farine de manioc , 
Haricots. .... 
\'ieux fer. . 
Fil de coton . 
Fruits divers . 
Extrémités de cuirs 
Graisses et suifs 
Laines végétales . 
Laine de mouton. 
Miel de canne. 
Bois. ... 
Médicaments et drogue 
Miel d'iibeilles. 
MétiLux divers . 
Maïs. . 
Or vieux . 
Os ... . 
Paille de carnaùbj 
Oiseaux desëcliés 
Plumes d'oiseaux 
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Piassave. . 
Poudre à cheveux 
Cornes de bœufc. 
Vieil argent 
Fromages du sertâo 
Tabac à priser . 
Hôsines. 

Sel 

Suif. ... 
.Semences de Jugeoline 
('uirs corroyés. 
Sabots . 
Tuiles d'argile. 
Briques.. . 
Chiffons . . 
Sabots de bœufs 
Roucou . 

Balais de Piassave 
\'in de cajû . 
Sirops divers . 



5191836 

13:3208000 

5:8418600 

12:5888695 

7718000 

8:1998000 

208000 

1:720S775 

77:0158920 

73î)a(M)0 

51:6008000 

8678000 

1148000 

668000 

1:565$000 

500|000 

1:600$000 

186$000 

48$()00 

28|000 



Total approximatif . 31,268:879$086 
Total pour 1886 . . 26,671:485$963 



Différence en plus pour 
1887 



4,597:393:123 



Comme preuve de l'augmentation de la 
production de la province, nous nous conten- 
terons de cette confrontation de l'exportation 
des deux dernières années : on v voit en effet 
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que 1887 a en sa faveur un solde de . . . 
4,597:393$123 réis, somme qui représente les 
17,23 % d'excédant dans la valeur des 
objets exportés cette année sur l'année 1886. 

Le mouvement commercial de la provin- 
ce est très animé, et la place du Récife par sa 
population sa position géographique, ses pro- 
duits agricoles, son importation et exportati- 
on de diverses denrées, est Tune des plus for- 
tes et des plus commerçantes de l'Empire com- 
me l'attestent le rendement de sa douane, son 
mouvement maritime et l'importance de ses 
transactions avec les diverses places de l'Eu- 
rope, de l'Amérique et de l'Empire du Brésil, 
avec lesquelles elle est en communication par 
diverses lignes de paquebots à vapeur soit 
étrangers soit nationaux. 

La ville possède deux banques anglaises 
et une caisse filiale de la Banque Interna- 
tionale du Brésil, dont les transactions de 
change avec l'extérieur de l'Empire se sont 
élevées à : 

Sur Londres (21 1/4-23 3/4) 

en livres 5:575,000 

Sur Paris (400-448) en francs 3:855,000 

Sur Hambourg (500 -.556) 

Reichmark 684,000 

Sur Lisbonne et Hambourg 

(124-160) Rs. forts. . . 418;0008000 
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L'iniciative particulière a fondé une ban- 
que de crédit réel, qui a rendu des serrvices 
importants à l'agriculture. 

On évalue à 2200 le nombre des maisons 
de commerce dans la ville du Récif e. 

Le port du Récife est Tun des plus fré- 
quentés de l'empire, comnaeonpeut le voir par 
son mouvement, qui a été le suivant en 
1887 : 

Vapeurs entrés de lextérieur et 

de rintérieur .,,.,,... 539 

« sortis pour Textérieur et 

Vlntérieur , . , , 514 

1,053 

Jaugeant en tout 671,255 tonneaux. 

Navires entrés de l'extérieur et 

de l'intérieur 642 

« sortis pour l'extérieur 

et l'intérieur ..,......, 621 

Total: 1,263 

Son commerce se maintient plein d'acti- 
vité, et son marché est toujours abondam- 
ment pourvu de denrées du dehors et d'artir 
clés de fabrication étrangère, dont l'entrée 
augmente suivant une progression croissante, 

5 



Le revenu de sa douane a été en 1887 
de : 10,920:6721744 (27,301,682 îrs.) avec un 
«xcédant de 942:257Ï554 sur 1886. 

En répartissant ce revenu, il échoit : 

A l'importation . 9,685:0f6$021 

A l'exportation. 606:8878516 

Le reste provient de dépèches mariti- 
mes, de la rente intérieure et extérieure. 

Le mouvement de l'argent entré et sorti 
sous la responsabilité des compagnies de va- 
peurs, et l'accroissement des rentes des admi- 
nistrations publiques, font encore voir l'ini- 
])oi'tance commerciale de la province et la 
somme de ses transactions avec les places 
étrangères et de l'intérieur. 

Mouvement de Tardent sous la 

l'csponsabilité des coinpag^nies 

(les bateaux à vapeur en ISS? 



Dans la place du Reeife. . . . 13,993:8198300 

Sortie : 

Pour l'Angleterre 1:1168300 

Il la province de Rio de 

Janeiro.. 958:7428400 
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Pour la province de Bahia . . 

de Sergipe.. 
d'Alagôas . . 
de Païahyba 
de Rio Gran- 
de do Norte 
de Cearâ, . • 
deMaranhâo 
de Para 



425:7048460 

185,9038160 

2,798:5458440 

826:1548730 

1,669:9518776 
808:8758230 
261:6478330 

1,838:6058000 
62:1118973 

9,837:3578799 

Revenus des administrations pu- 
bliques em 188^7 



« 

(( 
<( 
<( 

« 

(( 
« 
« 



« 

« 

« 



<( 

« 

« 
(( 



rile de Fernando. 



Recette générale : 
Administration des 

postes : 
Revenu Provincial: 



632:379$551 



163:144$82:) 

2,372:648$0G5 

Dans le but d'encourager le commerce et 
Tagriculture, le Gouvernement vient, dans 
une mesure de prévoyance, de rendre deux dé- 
crets tous deux salutaires et depuis longtemps 
réclamés : la réduction des tarifs sur les che- 
mins de fer appartenant à l'état ou dont les 
intérêts sont garantis par lui, et Textinction 
del 'impôt général d'exportation qui retombait 
sur le sucre et le coton. 

Comme il s'agit de développer sur un(* 
large échelle un courant d'émigration pou] 
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notre pays, le Gouvernement a créé une ins- 
pection de colonisation dans cette province, 
dans Vespérance non seulement de diriger vers 
elle les bras qui désireux d'émigrer d'Europe 
voudraient profiter des avantages naturels 
qu'elle leur offre, et des faveurs qu'on leur 
accorde, comme aussi d'utiliser les bras inoc- 
cupés de nos nationaux. 

Ces mesures et autres semblables, entre 
autres celle de l'amélioration du port du Re- 
cife, dont les travaux sont en concurrence pu- 
blique, donneront, sans aucun doute, au com- 
merce et à l'agriculture une vie plus énergi- 
que et la promesse d'un avenir plus grand et 
plus prospère. 

L' industrie de la province, qoique fai- 
ble encore, se développe régulièrement, et 
déjà l'on peutnoter^ surtoutdans le chef-lieu, 
des fonderies de fer et de bronze, des ateliers 
où se fabriquent des tissus de coton, des voi- 
tures, du savon, des chemises, des gants, de 
la bière, des limonades gazeuses, des liqueurs, 
des cuirs vernis, du noir animal, des cha- 
peaux, des bougies stéarines^ du charronage, 
du vinaigre, des pâtes, de la glace, de l'huile 
végétale, des brosses, des pianos, du tabac à 
priser, des cigares, des cigarettes, outre plu- 
sieurs autres petites industries. On trouve 
aussi dans la banlieue des fabriques de briques 
pour Ja construction, de tuiles, de chaux, etc. 



I . «_ .aiP • .M.A^kJ>- mm^. 
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Enfin, il existw dans Ja ville du Recife, 
un Lycée des Arts et Métiers, oii Ton prépa- 
re gratuitement ceux qui veulent s'adonner 
aux diverses professions artistiques. 

Le mouvemeut scientifique et littéraire 
de la province est attesté par le degré où 
atteignent ses écoles supérieures, telles que la 
Faculté de Droit, fréquentée par 851 élèves 
et le Séminaire Episcopal, ses établissements 
d'instruction secondaire, comme le Gymnase 
Pernambucano, l'Ecole Normale, où- se pré- 
piirent ceux qui se destinent à l'enseignement 
primaire, le Collège des Arts et plusieurs au- 
tres collèges particuliers. 

L'enseignement primaire occupe 681 éco- 
les, dont 514 soutenues par la province qui 
dépense annuellement avec les divers établis- 
sements d'instruction à sa charge environ 
850:000$(K)(). 



Résumé des faveui^ accordées 
l'immigration spontanée par le 
Gouvernement du Brésil 



a 



I 



Tous les immigrants qui aborderont à 
cette province pour s' y fixer, soit qu'ils se des- 
tinent aux fermes de plantation et autres 
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établissements agricoles, soit qu'ils préfèrent 
s'établir pour leur propre compte, ou dans les 
noyaux de colonies fondés par le Gouverne- 
ment Impérial, seront reçus, logés pendant 
huit jours et transportés aux fi'ais de TEtat. 
depuis le port de débarquement jusqu'au 
lieu de leur destination. 

II 

Les innnigrants qui viendront se fîxei* 
pour leur propre compte, ou dans les centres 
coloniaux de l'Etat, jouiront en outre des 
faveurs suivantes : 

l."" Réduction du prix de passage en s'em- 
barquant sur les vapeurs des compagnies ou 
des entreprises qui auront fait avec le Gouver- 
nement Impérial un contrat pour leur intro- 
duction, ce dont ils seront avertis par les 
agents consulaires brésiliens en Europe. 

2.^ Concession d'un lot de terres propres 
à la culture, dûment délimité, et qui leur 
sera vendu pour un prix raisonnable, en rap- 
port avec la qualité du terrain. 

3."* CoUocation et établissement dans le 
lot qui lui a été attribué. 

4.^ Transport gratuit sur les chemins de 
fer ou les lignes de navigation à vapeur jus- 
qu'au point le plus voisin du lieu choisi par 
l'immigrant. 

5.'' Faculté de payer ce lot comptant r ou 



— 71 — 

par des annuités réparties en cinq prestations 
auquel cas on ajoutera vingt pour cent sur la 
valeur du lot. 

6.*^ Liberté à Timmigrant de ne commen- 
cer à payer par annuités qu'à partir du com- 
mencement de la troisième année après leur 
établissement ; avec un rabais de six pour cent 
sur les prestations payées par anticipation. 

7."^ Finalement, la construction de che- 
mins, maisons d'école, église, et autres se- 
cours que le Gouvernement s'occupe d'y 
ajouter. 



III 



Quant aux immigrants qui se destinent 
aux fermes ou autres établissements agricoles 
de la province en qualité de travailleurs, qu'il 
y ait ou non un contrat de location de leur 
service, le Gouvernement leur accorde les fa- 
veurs suivantes : 

1.^ La table et le logement tout le temps 
nécessaire jusqu'à leur départ pour le lieu 
de leur destination. 

2.° Leur transport gratuit jusqu'au point 
le plus voisin de ce lieu, par quelque service 
de transport terrestre, maritime ou fluvial se 
dirigeant de ce côté. 

3.° Remboursement du prix de passage 
des immigrants depuis l'Europe jusqu'à cette 
province. 
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IV 

Le montant du passage intégral payé par 
TEtat à ragricultôur, constitue une &veur 
personnelle pour Timmigrant, c'est pourquoi 
ragriculteur ne peut le recevoir que comme 
indemnisation des dépenses qu'il pourrait 
avoir faites pour le transport de Timmigrant, 
depuis le port d'embarquement en Europe, 
jusqu'à celui de cette province. 



Les agriculteurs qui voudraient intro- 
duire des immigrants sur leurs plantations, 
moyennant la concession des avantages ci- 
dessus, devront, par l'intermédiaire du Pré- 
sident de la Province, demander au Ministè- 
re de l'Agriculture l'autorisation préalable, 
en indiquant dans sa pétition les points sui- 
vants : 

Le nom et la résidence de l'agriculteur ; 
le nombre d'individus qu'il prétend mtro- 
duire, avec cette clause, que quand leur 
nombre excédera dix les excédants devront 
former des familles. 

VI 

Le paiement des passages s'effectuera 
moyennant une pétition de l'agriculteur qui 
aura introduit les immigrants; au moment 
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où Tagriculteur recevra le montant des passa- 
ges, U devra présenter des certificats des con- 
suls brésiliens dans les ports d'embarquement 
en Europe, et de Tlnspection Spéciale de la 
Colonisation attestant le lieu de provenance, 
l'arrivée de l'immigrant et son définitif éta- 
blissement qui sera certifié par le Juge de 
Paix, ou les autorités du lieu où est située la 
plantation ou l'établissement agricole. 

VII 

Les immigrants devront être accompag- 
nés d'une liste contre signée par le consul du 
Brésil au port d'embarquement et présentée à 
l'arrivée à l'Inspection Spéciale, avec laquelle 
devront s'entendre les intéressés pour tout ce 
(jui concerne les immigrants. 

VIII 

Outre les conditions ci-dessus, le Gouver- 
nement accorde d'autres secours, tels que cons- 
truction de routes, écoles, église et autres qui 
seront jugés nécessaires à la prospérité et au 
développement des nouveaux centres qui se- 
ront fondés. 

Ba^ag^es des immigrants 

Les bagages des immigrants sont exempts 
de tous droits ; l'on considère comme tels : 
1 . ° Les grabats , couchettes et lits ordinal- 
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res, ou communs, en rapport avec la fortu- 
ne et la position de l'immigrant à qui ils 
appartiennent. 

2.^ La vaisselle déjà usée et ordinaire. 

3."^ Les instruments aratoires ou de leur 
profession. 

4.° Les meubles de toute espèce, et les 
objets qui ont déjà servi, pourvu que leur 
nombre et leur quantité n'excède pas ce qui 
est indispensable à l'usage de l'immigrant et 
de sa famille. 

5.° Un fusil de chasse pour chaque im- 
migrant adulte. 

Marchandises libres de droits par 
le tarif et exemptes de l'expé- 
dition de 5 ""/o 

Abeilles en ruches. 

Oiseaux ( excepté les oiseaux chanteurs 
ou de luxe). 

Poissons (excepté les dorés et ceux de 
luxe). 

Vers à soie. 

Bétail de toute espèce. 

Arbres, arbustes et plantes vives d'une 
qualité quelconque. 

Semences pour potagers, parterres, prés 
et en général pour l'agriculture. 

Racines et bulbes propres aux potagers, 
parterres, prés et en généaal à l'agriculture. 
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Planches ou formes por rimagerîe. 

Manuscrits de toute espèce^ reliés, bro- 
chés, ou en feuilles volantes. 

L'or en lingot, poudre ou minerai, et de 
toute autre manière, brut ou mis en œuvre 
mais inutilisé, en monnaie nationale ou 
étrangère. 

L'argent en lingot, poudre ou minerai, et 
de toute autre manière, brut on mis en œuvre 
mais inutilisé, en monnaie nationale oj étran- 
gère. 

Alambics, fourneaux, cornues, chaudiè- 
res, moulins, et tous autres objets semblables, 
à r usage de l'agriculture et des fabriques. 

Charrues, araires, herses et autres instru- 
ments propres à labourer et préparer la terre, 
semer, faucher et autres usages identiques, 
ou pour quelque nécessité du labourage. 

Machines à labourer la terre et à prépa- 
rer les produits de Tagriculture, pour la mi- 
nération, le service de quelque fabrique ou 
usine que ce soit et aussi pour la navigation, 
qu'elle soit mue à vapeur, à eau, à gaz, à 
vent ou à l'électricité, ou par des forces vivan- 
tes, ou toute autre moteur fixe, locomobile 
ou portatif. 

Presses à imprimer de toute qualité. 

Presses pour exprimer, emballer, rogner, 
dorer, satiner le papier pour la lithographie et 
autres semblables. 

Grands fours mus à vapeur. 



t 
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Indications utiles 

Le service de rimmigration est fait dans 
la province de Pernambuco par Tlnspection 
Spéciale des Terres et de la Colonisation, la- 
quelle est aussi chargée de la délimitation des 
terrains et de la respective répartition des 
lots pour le placenient des immigrants. 

Arrivés au port de Pernambuco, les im- 
migrants seront immédiatement conduits par 
un employé de confiance à riiôtelleriedu Gou- 
vernement, où ils rencontreront les accommo- 
dations nécessaires, pour eux et leurs bagages. 

Après s'être convenablement installés, ils 
doivent aller au bureau de l'administration 
avec leurs respectives familles, afin de faire 
leurs déclarations relativement à leur desti- 
nation, leur nationalité, leur âge, leur profes- 
sion et provenance; tous éclaircissements 
d'une grande utilité pour une information 
quelconque que leurs parents d'Europe pour- 
raient dans un temps indéterminé demander 
à leur égard. 

Après ces déclarations, et le t^mps d'ar- 
rêt dans l'hôtellerie nécessaire pour les remet- 
tre des fatigues du voyage, les immigrants 
seront envoyés au lieu de leur destination, la 
dépense du transport courant pour le compte 
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du Gouvernement, qu'il ait lieu par eau ou 
par les chemins de fer. 

Les immigrants iront où bon leur sem- 
blera ; on ne pourra leur imposer aucune dé- 
termination, et ils resteront entièrement libres 
dans le choix de leur destination. 

Arrivé au lieu de sa destination, Tim- 
migrant choisira le lot de terres qui lui con- 
viendra le mieux, en déclarant s'il veut le 
payer comptant pu par prestations, et Ton dé- 
terminera le prix de chaque lot d'après la qua- 
lité du terrain et autres conditions de culture. 

Dans chaque lot l'immigrant rencontrera 
uae maisons dont le prix sera englobé dans 
la valeur du lot et payé aux mêmes conditions. 

Les immigrants qui se dirigeront vers la 
province de Pernambuco, y trouveront trois 
manières de s'établir ; 

1.^ Dans les centres coloniaux déjà éta- 
blis par le Gouvernement, et situés au bord 
ou dans le voisinage des chemins de fer, sur 
des terrains fertiles et près de quelque ville 
ou village, où ils puissent facilement écouler 
leurs productions. 

S.*' Dans des propriétés particulières, où 
ils rencontreront gratuitement une maison 
d'habitation, du terrain pour planter des céréa- 
les, pouvant y louer leurs services moyennant 
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un salaire débattu avec le propriétaire, ou 
comme colon partiaire. 

Dans ce cas, le Gouvernement n'inter- 
vient en rien dans les contrats passé entre les 
immigrants et les propriétaires. 

3.^ Pour leur propre compte. 

L'immigrant qui ne voudra se placer pour 
aucun des moyens ci-dessus, peut acheter un 
terrain où il jugera plus convenable; par 
cela on lui fournira des informations exactes 
sur sa fertilité, son prix, etc. 

Tous les éclaircissements dont les immi- 
grants pourraient avoir besoin, leur seront 
donnés par l'Inspection Spéciale des Terres et 
Colonisation, par Ja Société Promotrice de la 
Colonisation, et Immigration, dans la provin- 
ce de Pernambuco. 



Mouvement inimig'ratoipe 



Quoique nous n'ayons pas pu nous pro- 
curer des informations complètes dans tou- 
tes les Provinces de l'Empire, néanmoins les 
chiffres suivants montrent suffisamment le 
mouvement de l'immigration vers le Brésil. 

En 1887, â compter du mois de Janvier, 
il est entré dans le port de Rio de Janeiro 
332 vapeurs conduisant 31,310 immigrants, 
appartenant aux nations suivantes : 
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Italiens 17,115 

Portugais 10,205 

Espagnols... . 1,766 

Allemands . . , 717 

Autrichiens. . . 274 

Français 241 

Belges 212 

Anglais 72 

Américains ... 31 

Divers 677 

Totiil 31,310 

Appartenant au sexe masculin. . 25,450 

« (( féminin . . 5,860 

Au dessus de 12 ans 20,523 

Au dessous « « 4,787 

Ont débarqué pour leur propre 

compte : 12,476 

Kutrés directement en diverses 

provinces 23,680 

En additionnant à ce dernier nombre les 
31,310 entrés dans le port de Rio de Janeiro 
^n 1887, sans parler de ceux qui sont entrées 
^îins [le port de Pernambuco, Para et autres 
^ers lesquels se dirige annuellement un cou- 
ï'ant d'immigration portugaise, nous aurons un 
total de 54,990 immigrants en 1887. 
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Le tableau suivant fait connaître le mou- 
vement des dii dernières années : 

1878 22,423 

1879 22,189 

1880 29,729 

1881 11,054 

1882. ; 27,197 

1883 28,670 

1884 20,087 

1885 30,135 

1886 25,741 

1887 54,990 

272,215 
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Société Promotrice de la Colonisa- 
tion et Immig^ration 



I 
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Il existe dans la ville du Recife, chef- 
lieu de la province, une société Promotrice 
de la Colonisation et Immigration, qui a 
pour but de promouvoir par tous les moyens 
à sa portée le développement de la colonisa- 
tion nationale et étrangère dans la province. 

Pour obtenir ce résultat elle se charge : de 
fournir aux immigrants des informations dé- 
taillées soit relatives à la réception, hospita- 
lité et accommodations dans les centres co- 
loniaux, soit quant aux autres faveurs accor- 
dées par le Gouvernement à ceux qui vou- 
dront s'établir dans la province comme agri- 
culteurs ; de faire la fonction d'intermédiaire 
entre le Gouvernement Général ou Provincial 
et les agriculteurs et les immigrants, et enfin 
de réclamer des pouvoirs publics les réformes 
et les mesures nécessaires pour qu'il puisse 
s'établir avec avantage pour la province m\ 
courant d'immigration. 
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Adresse des lettres 



A la Société Promotrice de la Coloni- 
sation et Immigration 



Brésil. 



PERNAMBUCO 



^M.!m 



■■■ m 



RESUME DES DISPOSITIOIVS 

RELATIVES 

AU REGISTRE CIVIL 

I>es naissances» jnti.ax>iases et décès. 

Décret /i.<» 9886 du 7 Mars 1888 

Le registre civil contient dans ses actes 
les df^clarations nécessaires pour certifier le 
fait de la naissance, du mariage et du décès. 

Les actes, notes et procés-verbaux du re- 
gistre civil sont, dans chaque paroisse^ à la 
charge du greffier du Juge de Paix du district, 
sous rinspection immédiate du Juge respe- 
rîtif. 






Dans les colonies établies dans les lieux 
où n'existent pas encore les susdits employés, 
et qui se trouvent trop éloignées de tels en- 
droits, la tenue du registre sera, sous la dire- 
ction des directeurs des mêmes colonies, con- 
fiée aux employés désignés par les Présidents 
des Provinces, 

Du pegistpe des naissances 

Toute naissance arrivant dans TEmpire, 
devra être enregistrée dans les trois jours. 
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Ce ternie sera étendu : 

A 8 jours pour ceux qui résident à la dis- 
tance de 1 à 8 lieues du district de Paix ; 

A 20, pour ceux qui sont distants de 10 
a 20 lieues. 

A 60 pour ceux qui sont à une plus gran- 
de distance ; 

L'acte de naissance devra contenir : 

1." Le jour, le mois. Tan, le lieu et l'heure 
(l(^ la naissance ; 

2."" Le sexe du nouveau-né ; • 

3.° Le fait d'être jumeau, si cela arrive ; 

4.'' La déclaration s'il est légitime^ illé- 
gitime ou exposé; 

T)." Le nom et surnom qu'on donnera à 
l'enfant; 

().'• La déclaration qu'il est né mort, ou 
(ju'il est mort au moment de la naissance, ou 
peu nprès ; 

l."" L'ordre de filiation des autres frères 
de même nom qui existent ou ont existé; 

8/' Les noms, surnoms et sobriquets des 
parents, leur nationalité, condition et profes- 
sioUj la paroisse ou le lieu où ils se sont ma- 
l'iéset leur domicile ou résidence actuelle; 

9.'^ Les noms, surnoms, et sobriquets do 
leurs aieuls paternels et maternels ; 

10. *" Les noms, surnoms, sobriquets, do- 
micile ou résidence du parrain, de la marrai- 
ne et de deux témoins au moins, ainsi que 
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leur profession à tous, dans le cas où Tenfant 
aurait déjà été baptisé. 

Du reg^istre des mapiag^es 

Dans les trois jours qui suivront la célé- 
bration du mariage, les époux sont obligés-, 
par eux ou leurs procureurs spéciaux, qu'ils 
soient nationaux ou étrangers, à faire dresser 
l'acte du mariage, en présentant le certificat 
ou la déclaration du célébrant, quelle que soit 
leur communion religieuse- 

L'acte devra contenir : 

1.° Le jour, le mois et Tan où il a été 
dressé : 

2.° Le jour, le mois, l*an, ainsi que l'heu- 
re où le mariage a été célébré ; 

3.^ L'indication de l'Eglise, chapelle, ou 
autre lieu où il a été célébré ; 

4.^ Les noms, surnoms, «obriquets, filia- 
tion, âge, état, nationalité, profession et rési- 
dence des époux ; 

S-"" Les nom et surnom du prêtre qui a 
assisté au mariage; si les conjoints ne sont pas 
catholiques, le nom de la personne conipéten- 
te devant laquelle on a célébré le mariage. 

6,° La déclaration de dispense de paren- 
té ou de tout autre empêchement canoni- 
que, etc. 

7,* La déclaration du consentement des 
supérieurs légitimes, qui le peuvent donner ; 
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8.'' La déclaration du nombre, des noms 
et de l'âge des enfants qu'il» ont eus avant le 
mariage, et qui sont légitimés par cet acte ; 

9.^ La déclaration du régime matrimoni- 
al ; si le. mariage s'est fait selon la coutume 
de rEmpire,ous'ily a euuncontract anté-nu- * ){ 
ptial, et dans ce cas, sa date, le lieu où il a été 
dressé, le notaire qui Ta libellé, et ses prin- 1 

cipales dispositions: i 

lO.'* Si l'un des conjoints, ou même tous 
les deux, s'est marié par procunition, on 
mettra les noms, âge, domicile ou rt^sidence 
des procureurs ; 

11.'' Les noms, âge, professions et rési- 
dence des deux témoins qui ont assisté au ma- 
riage, et qui doivent signer l'acte. 

Du registre des «lécè^ 



'lî 









On n'enterrera personne sans un certifi- 
cat du Greffier du juge de paix du district ,> 
où a eu lieu le décès, lequel il délivrera après 
avoir dressé l'acte respectif du trépas en vue .;^ 

du certificat du médecin ou chirurgien^ et à ^j 

leur défaut, de deux personnes qualifiées qui 
aient été présentes au décès ou l'aient vérifié; 

Sont obligés à faire-la communication du 
trépas : 

1.** Le chef delà famille relativement ^ 
sa femme, ses enfants, ses hôtes,, ses domes- 
tiques ; 



V; 
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2. "" La veuve par rapport à son mari et à 
chacune des personnes mentionnées ci-dessus ; 

3.*" Le fils par rapport à son père et à sa 
mère ; le frère pour son frère et les autres 
personnes de la maison ; le parent le plus 
proche s'il est majeur, et s'il est présent ; 

4.'^ L'administrateur^ directeur ou gèrent 
d 'un établissement quelconque relativement 
aux personnes qui y trépassent ; 

b."* A défaut des personnes comprises 
dans les numéros précédents, celle qui aura 
assisté aux derniers moments du défunt, ou 
le voisin qui aura connaissance de son décès ; 

6.° L'autorité de la police pour les person- 
nes rencontrées mortes. 

L'acte mortuaire devra contenir : 

l.*" Le jour, le mois l'année et s'il est 
possible l'heure du décès ; 

2.*^ L'endroit où il a eu lieu, avec l'indica- 
tion de la paroisse et du district auxquels 
appartenait lé mort; 

S."" Le nom, surnom, sobriquet, sexe, âge, 
état, profession, nationalité et domicile ou ré- 
sidence ; 

4.'' S'il était marié le nom de l'époux sur- 
vivant, s'il était veuf le nom de l'époux mort; 

5.'' La déclaration qu'il était fils légitime, 
ou naturel, ou de parents inconnus, ou exposé; 

ô."" Les noms, prénoms, sobriquets profes- 
sion, nationalité et résidence des parents ; 

7.^ S'il a laissé ou non un testament ; 
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8.** S'il laisse des enfants légitimes, ou 
naturels reconnus, combien, leurs noms et 
âges ; 

9.'' Si la mort a été naturelle ou violen- 
te , et la cause connue ; 

10.° Le lieu de la sépulture effectuée ou 
k effectuer. 

Les officiers de Tenregistrement rece- 
vront les émoluments" suivants : 

l."" Pour chaque enregistrement 500 réis; 

2.° Pour une annotation ou verbalisation 
d'un acte quelconque, 200 réis ; 

3.° Pour les certificats, 400 réis par page 
(le 33 lignes ; 

4.° Pour les recherches, 200 réis par an- 
née à compter de la seconde en avant de celle 
où se trouve l'acte. Dans aucun cas on ne 
devra recouvrer, à titre de recherches, plus 
de 58000 réis, ni plus de 500, si la partie in- 
téressée indique le mois et Tannée du lance- 
ment. 

On ne pourra exiger aucune rétribuition 
ix)ur les enregistrements, annotations et aver- 
bations relatifs à des personnes notoirement 
pauvres. 

Toute personne nationale ou étrangère 
obligée â faire enregistrer quelque naissance 
mariage ou décès, qui ne fera pas les décla- 
rations compétentes dans les délais marqués 
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par les règlements, sera passible d'une amen- 
de de 58000 à 208000 réis, et au double en 
cas de récidive. 

L'employé chargé du registre civil, qui 
refusera de faire, ou retardera quelque enre- 
pfistrement, annotation ou certificat, pour des 
motifs injustifiables sera passible d'une amen- 
de de 208000 à 50$000 réis, outre la prison 
correctionelle de 5 a 20 jours, au cas où dans 
un délai de 24 heures, qui ne peut être pro- 
rogé, il ne ferait pas un enregistrement qui 
lui serait ordonné par le juge respectif. 



A VERT 
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Le Gouvernement Impérial s'occupant 
(le développer sur une large échelle le service 
(le rimmigration, nous avons élaboré ce legei* 
travail uniquement dans le but de donner a 
ceux qui n'ont jamais visité le Brésil, une 
idée générale de la constitution physi(^ue, du 
climat, de retendue de la fertilité du sol et 
du développement de l'agriculture et du com- 
merce d'une province où l'on songe à promou- 
voir l'établissement de noyaux coloniî^ux. 

Si d'un côté cet aperçu n'est pas coin- 
plet, d'un autre il ne laisse pas d'être de quel- 
([ue utilité pour ceux qui émigrent vers un 
pays dont ils n'ont que peu ou point de con- 
naissance. — C'est là son seul mérite. 
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